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FEUILLETON du GNAMI

L~E

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

Catherine était jalouse, et <:"tait
la premibre fais qu'elle Eubissait- les
angoisses de la jaloupie.

Elle était là pantelarte, éplorée,
le visage baigné de larmes...

Elle avait le. yeux fixés sur cette
porte secrète, dont elle ignorait même
l'existenee...

Tout à coup, il lui sembla voir s'en
tr'ouvrir lentement sans bruit la porte
poussée par une main invisible...

Elle demeura anxieuse, les yeux
grandement dilatés...

La poîte était ouverte... Tn jute
homme apparut sur le seuil. Ce jeu-
ne homme était très-paLle et parais-
sait se eramponner au chanbranle
pour ne pas tomber...

Un autre homme s'avança, le sou-
tint, le poussa doucement en avant.
Cet homme était vêtu d'un costume
entièrement noir... LI attira à lui la
porte et la referma.

Catherine se dre.sa et elle posa sa
main sur sa bouche pour étoufler un
cri.

Le jeune homme faisant un effort
venait de s'élancer et de tomber à ses
pieds.

-Catherine 1 - murmura-t il.
-Monsieur de Maillé 1I- rpon-

dit la jeune fille d'unu voix bri.ée.
Leurs mains se rencontrèrent et

s'étreignirent avec une tendresse infi.
nie.

XXXI
ATiatuRto

Les deux jeunes g na demeurèrent
ainsi immobilex tt silencitus, les
maine dans les maine. dominés par

ii..-Mon bon général, .le vous ai fait gragner bien des cîoppes. .- ee

qu'il n'y a pas quelque chose pour moi '?
MIDDLETON (lui tendan/ une corde ).-Tiens, mon ami, voilà tout ce qne

je peux faire pour toi aujourd'hui.

une émotion qui arrêtait la parole
sur leurs lèvres.

.,-Catherine I - reprit de Maillé
d'une voix douce et tremblante. -
Catherint. !... oh ! vous m'aimez,
n'est-ce pas ?

Et comme la jeune fille, la poitrine
oppressé, ne pouvait répondre.

-Je vous aime ! - dit il avec un
accent qui partait du coeur.

-Oh 1 - fit Catherine.
Elle se renversa un arrière : elle

éclatait en sanglots.
-Catherine ! - s'écria de Maillé

auquel la douleur de lit jeune fille
rendait des forces. - Catherine I -
Oh I vous ne me repousserez plus
Vous serez ma femme I Ce nom sans
tache, que m'ont légué mes pères,
vous le perterez,n'est ce pasi Répon-
dez 1...

Catherine se pencha en avant et
regardant fixement le jeune homme :

-Cette blessure que vous avez re-
çue 1 - dit-elle, - oh I comme vous
etiez pâle I... J'ai bien prié pour
vous I

-Cette blessure , - dit Aymerie
avec passion. - Je la bénie puis-

qu'elle m'a rapproché de vous, puis. I -Hélas ! cela ne saurait être !
qu'elle a été cause que votre pensée -Pourquoi 1
est venue à moi. I -Je suis fiancé à un autre.

-Mousieur l no parlez pas ainsi I ' - Au baron de Ceranoit. jf,.P
-Pourquoi ? -Oui 1
-Parce que je ne puis vous en- -Mais vous n'aimez pas cet hom.

tendre !1me !
-Catherine ! Catherine fit un signe affirmatif
-Taisez-vous ! -C'est vrai, - dit elle avec uns
Non ! non ! vous m'écouterez-I grande expression de franchise. - Je
-Monsieur de Maillé Ine l'aime pas 1
Catherine ! je vous en conjure 1 -Aors, pourquoi l'épouser.
- Si on entrait... -I le faut.
-Personne ne viedra 1-Catherine 1
- Mais... -Ie faut !
-Je vous aime 1 -Mou Dieu! Pourquoi vous e-
Catherine était en proie à un re. enfler.

doublement d'émotion. .- Ce pont der.raisons de fanille
-Taisez.vous - dit-elle, d'une auxquele je dois me siarýier, mon-

voix étouffée.sieur
Ayncrio se pencha vers elle. -Mais lesquelles?
-Je vous aime I - xépéta-t-il. -Je ne puis vous le dire. Ne par.
Catherine cache sa tête dans ses Ions pas de cea je soufre trop.

mains. - Catherine I oh 1 vous m'aimez
-Je ne puis vous entendre -Monsieur de Maillé...

murmura-t-elle. -Oui, vous M'aimez 1 je l'ai de
-Vous ne pouvez m'entendre, Ca- viné déjà à l'expression du 'vos ne

therine, quand je dis que jo vous ai- garde.
me et que je yeux être votre époux n aiJe laidev)né alorquevous M'a

vez vu dans votre maison étendu
sans mouçemeuts. Alorque votre
présence seule m'a rendu la vie qui
'uyait, et fine Ma pensée tout entière
'ct échappée de mes lèvres qurapL
je vous ai contemplée, là, près de
moi, comme un bon ange 1...

-. Monsieur 1
-OJi 1vous m'aimez, Catherine

Ne la niez pas I
" Vous n'ai'nez et vous haissez cct

homme qui v. .: ous contraindre à
devenir sa . !

" Et la preuve que vous le haisse.
C'est qu'il y a quelque instants, vous
vouS êtes évauouie i votre présenta-
tion à la reine qui allait décider å
tous jamais de votre sort.

-ouil! je me suis évanouie ! -
dit Caitiherine, - mais Ei vous savier,
pourquoi !...

Ede étreignit sa tête dans sesr
mains exiqpées et son corps frissonna.

De Maillé la1 regirdait avec une
vive inquiétude.

-Pourquoi î - demanda.t-il.
Catlherine tressaillit encore.
-Pourquoi I - répéta-t il.
Eile garda le silence.
-Pourquui - s'écria-t-il une

troinièmc fo:, Cn lui saisissant les
muiws.

- Oh - dit Catherine. - C'était
afireux ! nu moment même où o
m'appelait pour î'appîocher de la
reine, j'entendis une voix murmurer
à mes oreilles.

'" Il se meurt 
Et je pensaie a vous, alois I
-Mon ieu I - lit de Maillé en

se courbant sur les ptites mains qu'il
couvrait de baisers.

Catherine fit un éger effort pour
se dégsger, niais elle ne put.

Cette peîole sinistre répondait Il
ma pensée, car je vous voyais pale,
ensanglanté, comme le jour q on
vous apporta chez mon rôe. t'v qui
se passa en moi je ne p- i. dire.
Mon sang se glaça dans wc rvines
et je tombai.

-Catherine !
Et Maillé, éperdu d'amour, i ueu-

rait a genoux devant la jeune il te.
-Je crus que je mourrais, - dits

doucement Catherine.
-Vous ! mourir parce que vous

pensiez que j'étais mort I
-Monrieur de Maillé

-Oh ! mais C'est la vie que ou&S
me rendez 1I. Parlez... Catherine 1
Parlez encore 1 - niais d'abord ees
mots : Il as meurt, vous les aviez
bien entendus ?

-Oui.
-Ce n'était pas une illusion.
-. Non !
-Vous en fter sûre ?
Parfaitement sûre. Je crois encore

les entendre :
Et Catherine frissonna.
Maillé reprit :
-Qui vous avait dit ces mots?
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-- ne saise Seulement, avant de
tomber sans connaissance, j'avais ins-
tinctivement tourné la tête et il me
sembla voir, à la place même que
j'occupais quelques instants plus tot,
un .homme vêtu de veloura noir...
Mais je ne pue distinguer...

-Un homme vêtu de velours noir
s'décria de Maillé en tressaillant.

-Oui 1
-Avec une toque noire.
-Oui.--
-Une plume noire?
-Pent-etre I
-Une grande barbe noire; des

,chaveux noire...
-Oui I oui 1 - (it Catherine

comme si la mémoire lui revenait
tout à coup, - je me souviens 1 Il
était tout en noir l

Maillé se frappa le front.
- -C'est étrange l

-Comment?1
-Celui qui, tout à l'heure est ve-

:nu me chercher en me disant que je
pouvais vous voir, celui qui m'a con
duit jusq'ici, celui qui m'a ouvert
cette porte et qu'il l'a refermée sur
moi était.aussi vêtu de velours noir I

Catherine joignit les mains :
-Qui était ce? - demanda-t-elle.
-Je ne sais 1 - répondit Aymeric
-Mais vous l'avez suivi...
-Il me disait que j'allais vous

voir, Catherine ! D'ailleurs... je me«
souviens maintenant... C'est le barop
de Cocqueville qui m'a conduit au-
près de cet homme...

-Où cela I
-Dans la cour du Louvre où il

m'attendait...9
-Et vous ne le connaissez pas ? 1
-Encore une fois, non l
-Quel est cet homme ?
-Je l'ignore.
-Pourquoi pouvait-il s'intéresser

ù nous .
-Je r sais.
-Oh 1 - vous aviez raison, c'est

étrange 1
-Etrange peut être, - reprit Ay-

merie avec passion. - Heureux, cer.
tainement, car je vous aime, Cathe-
ine et cet homme m'a rapproché de
vous I...

-Monsieur de Maillé...
-Oui I il m'a rapproché de voua

et cet amour que je ressons... 0
-Ne peut être que fatal pour -

mademoiselle de Lespars I - dit une
voiLI

Catherine et le vicomte tressail-.
liront en Fe séparant brusquement.

La porte donnant sur le grand vas- 1
tibule venait Ie s'ouvrir et Céranon 1
apparaissait sur le seuil..

XXXII
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En apercevant le baron, - l'ami
du président Duprat, - Aymerie et.
Catherine se dressèrent comme mus ,

par un ressort
Aymerie, les yeux pleins d'éclair,

-lit un mouvement, mais la jaune fille t
le retint.

S'avanjlust lentement avec une ex-q
pression do dignité froide, et une nia
jesté qui dominèrent les doux hommes l
elle cloua du regard Aymerio à la
même place, et elle enveloppa le ha
.on dans la flamine de ses prunelles, b

Ainsi, Catherine avait subi, On d
l'espace d'une secondo, une transfor- e
Mnation complète.

Toute trace de souffrance physique
et de douleur morale s'était absolu b
-ment effacée. v

-Monsieur ! - ditelle à Céranon C
Que venez-vous faire ici? .Po

-Je vais vous le dire, madcmoi.-
selle ! - répondit le baron un s'in v
elinant.

-Avant celaveuillez me dire comM-
:ment vous avez pu pénétrer près de i
moi, sans m meme faire prévenir? bi

-Mademoiselle, - dit Cêranon vi
avec le même calme impassible, - .O m
pourrais vous répondre que je suis
venti m'informer de l'état dans lequel
vous vous trouviez, et, après vous se
avoir fait transporter moi-même ici à di
la suitu de votre évanouissement, ns
cette réponse n'aurait rien que de r
très naturel... mais je ne la ferai pas.
Je vous dirai franchement et loyale.
vient ce qui est!

Céranon regarda fixement made-
mnoiselle de Lespare.

-Je suis venu ici, - dit-il en
s'inclinant avec une politesse froide, I
- oPrce que je savais que monsieur la
le vicomte de Maillé y était. cool
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UNE VILLE DESESPEREE I

Une ville désespérée c'est Québee ! - Jugez un peu !
Elle qui était si fière des concerte donnés sur son espla-
nade se trouve depuis le commencement de la belle sai-
son sevrée de musique. Il parait que les artistes non con.
tents de recevoir des applaudissements, voulaient en
plus quelques espèes sonnantes, et c'est sur cette ques
tion prosaïque que l'on ne s'est pas entendu ; ai bien
que voilà une ville déihonorée, car Québea sans musique
sur son esplanade ressemble à une femme borgne, à
un cheval boiteux ou à un ministre sans:e portefeuille.

Juste retour des choses d'ici bas h tandis que Québec
se lamente de cette disette musicale, sa vieille rivale
Montréal goûte les joies les plus pures de l'harmonie,
grdce à ce roi des pistons qui pourrait être le piston des
rois, et qui a nom Ernest Lavigne.

Combien de fois les québecquois ne nous ont-ils pas
seriné les oreilles en exaltant ces fameux concerts de
l'es,,lanade donnés en présence des plus belles filles de
la création et du plus merveilleux panorama des deux
Amériques .

Aujourd'hui ils en ont bien .rabattu, et tel est leur
désespoir q'u'ils en sont réduits à souhaiter l'arrivée dans
leurs murs de l'h.Ommc orchestre actuellement à Mont-
réal, cet Italien qui divertit à la fois les yeux et les
oreilles, par les contorsions épileptiques auxquelles il se
livre pour tirer du bruit de cinq instrument variés.

En attendant les québecquois sont de fort mauvaise
humeur et il est à craindre que quelque démonstration
sanglante ne force la corporation à aviser au plus vite.

D'un autre rôté on allirno que pour mettre fin à cet
état de choses, les échevins se sont mis bravement à éta-1
es instruments à vent, et que d'ici peu l'on entendra le1
conseil do ville exécuter le Petil bleu et la valse des i
Cloches de corneville.

I. CHOLERA A MONTREAL,

Un de nos amis de Québec, présentement en Espa-
gno, a on une entrevue des plus courtoises avec M.
Choléra.

Nous donnons quelques fragmente de cette conversa-
ion ; ils sont de nature à intéresser nos lecteurs.

Notre ami.-Pesez-vous restar longtemps en Espagne
M. Choléra?.

M. Cholra.-Je n'ai encore rien décidé, mais je suis
ien ici, et j'y ai du reste pas mal de besogne à tailler.t

Notre ami.- Irez vous cette année en Amérique 1
M. Choléra.-Cela dépendra du temps i - il est pro

able cependant que je nie rende au Canada vers le mois
e Septembre ; je sais que spécialement à Montréal, os
st en train de me préparer une réception magnifique.

Notre ami.-Vous avez gardé bon souvenir du pays I
M. Choléra.-Je crois bien ! je n'oublierai jamais le

on temps que j'y ai déjà en en 1832 ; je m'y suis trou-
vé comma dans du beurre ; aussi, tout m'engage à re-
oiniencer un petit voyage dans un pays si hospitalier
our moi.
Notre ami.- Vous pensez donc que vous vous trou- j

erez cette année aussi à t'aise à Montréal qu'en 1831 ?j
M. Choléra.-Je n'en doute pas ; je reçois régulière-

ont les journaux de vntre pays, et je voie que la com-
ission d'hygiène fait tous sua efforts pour m'être agréa-
!o. Ma cousine La Picotte qui se trouve justement en d
illégiature à Montréal m'a écrit que c'était -le bon mo- n
ent pour m'y rendre et qu'il fallait profiter de l'occasion q
Notre ami.-Ainsi vous êtes dAcidé,à venir nous voir ?
M. Choléra. -Certainement.-Mais veuillez m'excu- l'
r, il faut que j'aille m'habiller pour assister à un grand q
ner donné par un croque-mort que j'ai rendu mitlion-
ire. J'ai bien lhonneur de vous saluer et vous dis au j
voir.

NOUVELLE DE LA SEMAINE
ai

Le Canard a l'honneur do faire part à ses lecteurs de
naissanee d'un frère qui ect bâti de la façon la plus mn

-Il a trois pattes r
Un du nos meilleurs restaurateurs a acquis au poids de

I __________________________

l'or ce phénomène extraordinaire, et rien ne pourra le c O U A cS
décider à immoler ce canard excentrique, aux petit e
pois ni mme aux navets. Le directeur d'un journal de

L'agent du cirque Dorris qui a pour mission de cueillir campagne ayant dernièrement ren-
toutes les monstruosités, horreurs, et bizarrerie de la na- voyé tous ses typographes, pareo
ture qu'il peut rencontrer a été tellement séduit par ce qu'ils lui demandaient de l'augmen-
canard, qu'il a juré qu'il en enrichirait la collection du tation. a voulu composer lui-même
cirque. son journal; et, dans le numéro parti.

:Mais le restaurateur tient bon. le lendemain du renvoi, on lit:
On dit que pour le décider, l'agant lui propose en eN RaiSOn DE la pAie ExTrA-

échange Krao la femme sauvage. Oa pourrait l'utiliser orBinairE QuE DamanDenT lEs
pour servir le salon du premier. oUVriErs, A L'aVeniR, noUs con-

Mallicureusement, entre autres qualités, Krao a celle Pose Rons noUs mEne, eAr, bIen
d'être un peu anthropophage, et plusieurs clients de la quE nOas n'AYonq jaguis apPris,
maison qui se trouveent bien en chaire, ont vigou- nOus ng voYoNs nU(l- diFj>icuLté
rousement protesté. danS IL mEtieR.

Ou parlait devant Gubollard de la
Le Monde qui a entrepris d'émerveiller les populations Société de crémation qui existe à Pa-

par une série de bibelots qu'il exhibe dans ses vitrines, ris où elle compte de nombreux adhé-
expose depuis quelques jours des flèches empoisonnées rente.
provenant de la tribut des Cris. -Je regrette bien de n'en pas faire

Des flèches empoisonnées i excusez du pou - mais partie, s'écrie le gâteux, mais cela est
n'est-il pas de la dernière imprudence de laisser des ar- impossible :j'ai contracté une assurat-
mes aussi dangereuses à le portée des journalistes ? ce de dix ans contre l'incendie !

M. McLeod de ce même journal, qui à la vue des
plus basses, a failli passer adpatres en se baissant pour Un employé disait dernièrement su
les examiner, heureusement -pour lui, la pointe de la parlaot desonpatron
flèche a tapé dans le hublot qui lui sert de lorgnon. -Quand un individu vous traite,

Quelqu'un demandait quel était le poison si violent comme il m'a traité, il ne peut pas
dont ces armes étaient enduites I s'étonner si on lui tire, un jour, un

Il parait que c'est de la bave de castor enragé. coup de pistolet dans le dos ... com-
Nous ne nous étonnons phus que la moindre piquure me aun lache qn'il est.

en soit mortelle.

En soirée.

Un pari idiot. Boireau marivaude avec la très co-

Quand la police se décidera-t elle à sévir vigoureuse- quette Mme de X...

ment contre ces parieurs idiots qui risquent à plaisir -Ah ! baronne, s'écrie-t-il, vrai-

l'existence de fanfarons souvent en état d'ébriét ment quelle perfide charmeuse êtes--
Un jurisconsulte distingué du chemin Papineau avait vous ? Dans le sourire le plus enchan-

parié avant hier qu'il lirait six fois de suite un numéro teur que vous adressiez aux gens, vos
de l'Etendard sans bailler et sans.s'arrêter. yeux ont une telle faç:m de leur dire

L'enjeu était assez considérable. zut !
A la iroisième fois, sa face s'est tout à coup conges-

tionnée d une manière atroe!, les yeux sont sortis de Dialogue de famille :
leurs orbites, et le malheureux est tombé dans un état -Die-moi, papa, qu'est-ce que ya
d'abrutissement dont lion juson'ici n'a pu le faire sor. veut dire : les fils des Croisés I...
tir. -Mon fils iépond .Guibillard, ou

Voilà un homme perdu probablement pour la société. a l'habitude de désigner par cette ex.
Nous appelons l'attention de son Hlonneir le Recorder pression ceux dont les ancêtres se sont

sur ces faits dèplorabus qui ne devraient pas existai battus autrefiis contre la Porte.
dans une ville civilisée.

Arrver drrêim atrio A l'ar-
rivée du 65 émebataillon les Gros
Ventres de6 Montréal qui se sont soumis,
feront leur raccordailles avec les vo-
lontaires. Le grand médecin de la tribu

L'HORLOGE DU NORD-OUEST Jos. B. Giguère assemblera les deux
partis à l'Hôtel du Canada et ]on servi-
ra les produits les plus exquis de sa

Au dire du Capitaine Desgeorges du 05ème, qui char- cave. Eaux de vie, rum, rye, vins, ci-
me ses nombreux amis du récit de ses exploita aventures gars cocktails surnaturels, etc.,
et observations durant sa dernière campagne, la montre
le cadran solaire ou la pendule sont d'une inutilité absolue Consultation : ,
au Nord-Ouest. Le médecin.-Mon ami, il faut que

Dans ces bienheureuses contrées on est piqué toute la vous preniez du fer.
journde, comme toute la nuit,par une colcetion des plus Le malade. -J'ai p'ur que ça nie
intéressantes de mouches, moustiques, maringouins, gué. donne des clous.
p.s, abeilles, frelons, etc., etc.

Mais, chose curieuse, chacun de ces insectes voltige Dernier quartier.
et pique à une heure spéciale du jour ou de la nuit ; si Monsieur et Madame sont à table
bien qu'avec un peu d'habitude, à la nature de la dou. Monsieur est plongé dans la lecture
leur ressentie ou a la vue de la mouche, on peut savoir d'une revue, madame soupire.
exactement quelle heure il est. -Ah ... je voudrais bien être re-

Ainsi quand le capitaine Desgeorges ressentait une vue.
certaine démacgeaison au gras du monet, il ne manquait -Moi aussi, riposta monsieur pour-
de s'écrier: vu que tu sois la revue dus deux mon-

-Tiens I il est l'heure de l'absinthe. des.
Malheureusement .i ou avait l'heure, la plupart du -Et pourquoi 7... reprind mada-temps on n'avait pas l'absinthe. me, étonnée.
Il serait à désirer que M. Rcy le consul de Suisse, -Parce qu'on en change tous les

empêthât ses compatriotes d'émigrer dans ces contrées quinze jours
où l'horlogerie sera toujours dans le marasme.

Souvenir du tribunal des confiits,
-__ _dont M. Baibier, aujourd'hui pre-

mier président de la cour de cassation'
était alors vice président.

PAUVRE JOURNALISTE On demandait à un magistrat ce
qu'il pensait de ce Barbier.

-Je pense, dit-il, qu'il rase la jus-
La vie du journaliste est incomparable. T7outes lès tice et frise l'iniquité

ouissances et tuas les bonheurs sont pour lui, Qu'on en -
uge. . Un monsieur vend une deses mai-

S'il pubbie des farces, les gens disent qu'il a la'tête sons et recueille chez lui la concierge,
vide. S'i n'en publie pas, c'est un vieux loup à qui il donne une place de femme de

S'il publie des articles de son crû, ils lui reprochent couiance.
e ne pas donner des reproductions à ses lecteurs. S'il coMais la concierg., est triste ; elle
'en publie pas, c'est qu'il est trop paresseux pour écrire ne peut se faire à sa nouvelle situation
uelque chose de neuf. Son maître lui demand, un joui'la.
S'il publie des louanges a l'adresse de quelqu'un, on raison de ce subit changement de ca-

accuse de partialité; s'il n'en publie pas, c'est unZmes- ractère.
nin. -Voyez-vous, dit-3lle en soupiran,
S'il ne satisfait Pas tous les goûts des dames, son quand en a été chez soi, il est bien

ournal n'est pas digne de l'usage le plus inavouable. dur d'être chez les autres.
S'il reste à son bureau, on dit qu'il est trop fier pour

t mêler à ses semblables; s'il sort, on .n'a jamais vu Fragment de dialogua recueilli dans
ereil homme pour négliger ses affaires. Famn edaou euil as
S'il ne paie pas se.comptes à l'heure dite, ilest indi. un cercle, d'ailleurs mal composé:

as de confiance ; s'il paye, on l'accuse d'avoir volé son -Comment vous avez à peine 40
irgent. ans, et vous êtes veuf pour la troisiè-
S'il porte de vieux habits, c'est que ses affaires -vont me fois 1 Avouez que vous êtes venu
a; s'il en porte de bons, il 'est vendu. en aide aux circonstances I

]Paure ouralitecomentfaie 1Non ! non l. .. Pas le moins du mon-
Pauve jurnaist, cmmen farede 1 J'ai ou de la chance, voilà tout.
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PLAIsANTB HISToIRnJ.

Une compagnie d'un bataillon d'in-
fanterie légère d'Afrique .avait levé
des fentes aux environs de Mascara.
Une masure, située an arrière du
camp, servait de salle de police et do
cellules aux hommes punis.

Un zéphyr mis: au clou dans; un
état d'ivresse comp!te, y avait été
oublié. Le m.tin, il se reveille fort
surpris de se trouver seul.Il va, sort,
la clef est sur la porte.

It bourre une pipe, et, en pantalon
de toile, se met à réfléthif aux moy-
ens de tuer le ver avant de s mettre
en route pour rejoindre la colonne,
quand passe un juif.

Il fait son petit colon, cause avec
lui. Le fils dIsraël vient pour s'éta-
blir à Mascara.

Notre sacripant lui vsnte la ville,
mais déclare que lui, qui est sous-
offiier retraité, s'ennuie, et que, pour
rien, il'vendrait sa bicoque. Et il mou-
trait la salle de police.

Le juif fi tire uue affaire. O - débat
le prix : cent francs, pas un sous de
plus. Soit, cent francs.

Maie il faut aller à la ville pour
faire légaliser la vente, et le zéphyr
n'a pis le temps.

-Signe-moi une promesse j'ai là
du papier.

-Soit! mais donne moi des ar-
rhes : vingt francs.

-Vingt francs ; c'est trop cher.
Dix francs i

-Va pour dix france.
Le juif rédige la promesse de ven-

te, le zéphy'.e la signe et les arrhes
sont versées.

Quand son achet-ur est hors de
vue, le gaillard s habille et se met en
route pour rejoindre la colonne.

Le lendemain l'acheteur revient.
Le propriétaire est absent, mais la
clef est sur la porte de la maisonnet-
te.

Il entre, visite, trouve que le mar-
ché n'est pas mirifique, et après trois
ou quatre heures d'att nte, il retour-
ne en ville.

Le lendemain, il revient encore.
Pas de propriétaire.

-Bah ! il a démenagé. Je vais
m'installer, pense le juif. Un proprié-
taire, ça se retrouve toujours.

Et le voilà qui arrive, le lende-
main, avec les marchandises qu'il a
achetées à la ville, chargée sur une
charrette traînée par un bourricot. Il
commence son installation.

Une belle nuit il est réveillée par
le clairon. Il fait de la lumière et va
à sa porte.

On dresse les tentes, et un sous-
officier arrive à la masure pour bou-
clez les pratiques.

Il aperçoit le juif.
-Que fais-tu là ?
-Je suis chez mon, Sidi.
-Tu es chez toi, à la .alle de po-

lace ?
-c'est ma maison, Siili.
Vous voyez d'ici la scène et quelle

joie pour un camp de z.Jphyrs.
Le malheureux, chassé, son brie à

brnc dispersé à droite et à gaurfhe, et
se sauve, ne comprenant rien à son
affaire.

TENTES DE TOUTES SORTES
7A par 7 3.50. 7J par 10 4.00
Catalogues envoyùs sur demande.

Aussi

CANOTS D'ECORCE
Depuis f)Iiels à 15 pilds, et au-des-

sus chez I1AZEAU & DEMERS, au
Magasin Indien, 1G58 rue Notre-Dame,
près de la côte St-lanbert.

Spéciualit.- Lucrosse et l'eloties pour'
clubs. 41-i

Quelle différence y a-t-il entre un
champ et une pipe ?

- C'est que le chiump se fûme
pour être laboré, et que la pipe on
la bourre pour la fner.

Après trente ans de mariage:
Monsieur montre à madame une

mèche de cheveux donnée comme gage
d'amour aux jours des fiançailles.

- Ah I soupire-t-il, nous nous
aimons bien, à cette époque i

- Oui, fait étourdiment sa douce
compagne, nous étions si bêtes -

Une réflexion de Tourniquet:
5- Les Anglaises, des femmes à
qui on a mis un tuteur tout le long
de la colone vertébrale.

On est de tans les genres " On n'est pas jolie -impu-
nément. "-On -h'est pas bon sans qu'il en coûIto quel-
que chose. " Ôn désigne tout le monde et ne. nomme
personne. On, c'est un masque.sous lequl' il n'y a pas
de visage ;

C'est aussi aussi une lame de ppignard a•ts manche.
On est un assassin qui frappe par derrière; c'est un

bravo aux ordres de tout le monde.
On est l'éditeur responsable de toutes les sottises.
Et cependant, qui pourrait se vanter d'avoir plus d'es-

prit que On ?
On, c'est le'post scriprum de toutes les conversations

c'est là que se cache la pensée.
On est le plus cruel et le plus litche de tous les anony-

mes ; C'est aussi le p'us courageux d tous les conseil-
lers.

On, e'est la calomnie en deux lettres. Qqelquefois
c'est la gloire, la voix du peuple, la voix de Dieu.

On frappe tout le monde ; au dessus de lui, il n'y a
que Dieu.

Dieu seul a le privilège de ne jamais être désigne par
On.

C O U A=CS.

Un touriste, au moment de quitter son hôtel. vérifie
es note :

-Le service est-il compris ? demande-t-il.
-Non, monsi,ur, c'est à la générosité du voyageur.
-Mais si je ne suis pas généreux ?
-Alors, mousieur, c'est deux francs par jour, soit,

pour trois jours six francs.
-Eh bien j aime mieux être généreux voilà trente

sous.

Rue Soufflet.
Un Anglais cherche une fenêtre à louer pour voir

passer le convoi de Victor Hugo.
Il en est à la dernière concierge de la dernière maison.

Tout est pris.
Il s'en va, la bonne femme court après lui.
-Pardon, monsieur, si vous vouliez, j'ai une fenêtre

d'eh vous pourrez l'entendre admirablement passer!
:r.*

En cour d'assises.
-- Oui, messieurs les jurés, dit l'avocat, je vous accor-

de.que l'accusé est coupable ; je vous accorde même,
qu'étant donnés ses fâcheux instincts, il est dangereux
pour la aociété. Mais je maintiens qu'il n'est pas rrspon-
sable de ses actes. En conséquence, enfermes-le dans
une maison de santé, ou, si vous tenez absolument à
faire tomber se tête, prenez la, du moins... sans aigreur !

Champoireau est au théatre, aux loges de premières,
avec une jolie femme. Davant lui, aux fauteuils de bal-.
con, un de ses amis a une affaire avec un voisin. Ils
échangent des cartes et tout s'apaise.

Mais le voisin, en veine d'être insolent, lorgne l'amie
de Champeireau d'une façon inconvenante.

Champoireau sort alors gravement de sa loga et va
dmoit, à son ami.

-Dis donc, puisque tu as déjà eu une affaire avec ce
monsieur, est-ce que ça ne te ferait rien d en avo.r une
autre, pendant que tu y es ?

Hier, rue des Martyrs, un cocher de fiacre frappait à
tour de bras sur une rosse étique (lui n'avaniit que pé-
niblement.

'out à coup il s'arrête, en contemplant la bête avec
compassion:

-Pauvre v 'otte ! gémit-il... Dire que c'est moi qui
aurai le pouî buire.

Chan: on le sait adorait les mystifications... dont il
était l'auteur.

U7în jour, on parhsit peinture devant lui, de la lçon la
plus sérieuse, et l'orateur soutenait qu'à l'exemple de
l'écrivain, le peintre peut, avec son pinceau, faire à son
gré rire ou pleurer.

-C'est tellement vrai, dit Cham, du ton le plus con-
vaincu, que moi qui vous parle, j'ai pleuré hier pendaut,
dix minutes, chez Delacroix.

-On m'a dit, en effet que le tableau qu'il achève est
des plus émouvants.

-Oh I ce n'est pas cela, reprend froidement Chamu...
C'est qu'en gesticulant il m'a fourré son pinceau duans
l'oeil !

Très jovial, le docteur X... L'autre jour, prié d'écrire
quelque chose sur un album, il a tracé ces deux linges

C C'est étonnant comme, pour un médecin, les clients
sont difficiles à trouver et faciles à perdre. "

Deux amis se rencontrent.
-As-tu toujours la passion des ins etes ? dit l'un.
-Je te crois, répond l'autre en se grattant, j'en' suis

dévoré.;

*F*
A la correctionnelle:
-Il parsit que vous frbriquz de la fausse monnaie.
-C'te bêtise, quand on n'a pas d'argent, faut bien

s'en procurer... et puis, la vraie est si rare !...

.
i

'Im

Cristi 1 ma femme qui m'attend à 5 h.-urrs.

Ma chère j'ai été retardé par la procession des vo'on--
iaires.

Calino apprend que Fon fils, artiste
de mérite, vient d'être décoré, et
S'écrin

- Eh-bien... alors que me don-
uer t-on, à moi, pou r avoir. 'créé un
tel homme de talent ?

Le inéJecin major. Z. alo spleen.
- Tout im'est dsvnoudi rent,

disnit il hier ; je n'ai m n pus de
plaiir à couper une jambe-!

Pas de chance, disait samedi soir M
Tuto à son k.ère, en revenant du collè-
ge : en copiant ma composition, j'ai
sauté un mot. Sans cela, j'aurais été
... l'avant-dernier !

Au guirhet de la loge
-Monsieur Mincedepiton, Wil vous

plait1
-Au cn tième, à doite,au fund du

calidor; le nom est eusse la po te; ai
y et pa, c'est qu'il est sorti, inutile
de casser le cordon de sonnette.
propos, v-us 9ririz bien aimable d'y
monter c't te lettre qu'est là, pour lui,
d'puis avant z hier matin, ça vient do
sa .;oeur qui rrste dans la rue d u.Rch-
o'art ça ne dnit pas être pressé, lien-
reusement ! Mais dc'est de sa faute si
j'y ni as remise pus tôt ; depuis qu'
il s-z- hérité de eon oncle Bialochard,
il est fier comme d'Artiginan ; on di-
rait qu'il a F eur que le plafond de
not' loge y tombe su' l' dos ct y cas-
se la colonne cérébrale. Vous enten-
dcz ! au cintième , à doite au fond du
calidor, le nom est susse la porto.
(A part) 0' qu'il est vilain, ce client
là !

L'avocat Mlorgan Brown encaisse
un lo.-Il est prouvé que M. Morgan
Brown, avocat de cette ville, ex-secré-
taire du ministre Allison, était Pheu.
reux possesseur d'un cinquiême du bil-
let No. Sr16 qui a gagné le prix de
Si5o.ooo à la Loterie deI'Etat de la
Louisiane. La somme a été payée et
est ma'ntenant déposée à la First na-
tional Bank de Nashville.- NVasivi4,
Banner 23 juin.

-Votre 1fl'e est toujours au
tre ?

-- Mais-z.oui..., elle marche, elle
marche...

- Elle joue dans un ballet 1
-Oui, elle joue deux rôles : Au

premier acte, elle fait une nimpe c
au secoud elle fait un vent.

La portière du3 à la pipelette du
5 ;

-Dites-donc, mam' Duplumenu,
vous qui vous y connaissez, pour iez
me dire en quel bois est ce meuble ?

-- Pardine. c'est de l'orme, puisque
c'est une armoire.

-Que je vous demande encore un
conseil, main' Duplumeau. Vous qu'-
,tes un peu médecine, qu'est-ce que je
pourrais donc lfire prendre à ma fi:ic
pour y z'y c n!eieqr son rhume ?

-Faites-y prendre une effu'ia de
bour9gron de sapin, et si demain elic
toutse encore, amenez-moi-la, j'i'Tes
culptierai, et je vous dirai si c'est qu'-
alle a un commencement de jictio, cào
poitrine ou eune bronchite ch ronor.
trique.

Entendu dans la salle de rippoit du
146e de ligne.

Quatre jours de consigne au sol-
dat Pitois, ordre du sergent Monsan-
chu, pour, étant de service. s'être
permis de contrE faire le chant de âne,
en imitant, à s'y méprendre, son an-
périi'n'e quand il fait le commande-
ment."

Un chef de division au ministère
demande un commis qui n'est pas en-
core arrive à son bureau.

- Comment veut-on, s'écrie t il.que
les chefs zélés, soient exacts, quand
les plus petits employés leur donnent.
de pareils emples !

Hommes debiles et nerveux.

On vous permett ie faire un usage
gratuit de la coilèbre ceinture voltairque
du Dr Dyeneau suspensions électriques
attachés pour le soulagement rapide eta
guérison permanente de la débilité ner-
veuse. la perte ie la puissance virile et
autres désordres de ce genre On garantit
une guôrison parfaite. On ne court auctu.
risque. Pamhil.t illustré avec pleines
informations, ,o"nditious. etc., .dressé
franco pir la malle sur demande à8 la
Voltalc elt Gé.., Marsliaml, Mich.
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Les Tribunaux comiques

C1:H3.1E AU PARAPLUIE

On connuat l'abeence d'efTet héroï-
que do la Marseille, chantée sur le
motif musical de la Grâce de Dien.
Ainsi appliqué comme stimulant du
patriotisme, cet hymne n'eût proba-
blen.ent pas entrainé les engagements
volontaires de 1793, si la Grâce de
Die eût été composée à l'époque
révolutionnaire, où ou n'admettait
.ai Dieu, ni grnee, ou qui prouve hiei
n'en déplaise aux poètes, que l'air
fait la chanson.

Il est juste d'ajouter que l'air avec
substitution de paroles à celles qui
l'ont inspiré n'aurait pas non plus la
résultat obtenu par l'union de la poé-
sie et de la mélodie, faites l'une pour

Tor~ N&1~oe

un panait personne, et que le senti-
ment do commisération qu'il aurait
dû suivant nous, provoquer, n'a pas
eu l'occasion de se manifester.

lais il est arrivé une chose plus
vraisemblable encore : c'est l'idée
d'un passant de s'emparer, pour s'a.
briter, d'un meuble mis, par son pro
priétaire, en retraite d'emploi. Ce
pas4uant, c'dtait Ribouin, et voilà pour-
quci Ribouin est devant la police cor-
rectionuelie, pour avoir volé le para.
pluie.

Comment a-t-il étà arrêté en fia-
grant délit, alors, avons-nous dit, qu'il
no passait plus personne à ce moment
pas icêmne de gardiene de la paix, ces
agents étant sans doute abrités comme
de vulgaire1 mortels ? Par un vertu
eux citoyen, blotti dans l'enfonce
ment d'une porte voisino du bano oh

l'auire. Ainsi, après avoir ému jus- ronflait l'homme au parapluie.
qu'aux larmes, avce : ",J'i perdu O.apprendra, certainement sans
mon Eurydice, " essayez-: " J'ai p'r. surprise, que notre dorîeur était
-du mon parapluie, " vous auriz aussi dans Un 4tt d'ivrease impossible '
des larmes c'est incontestable, mais décrire. Le témoin cependant, a tgn
des larmes affectant Plus la rate que té d'un donner une idée au Tribunal
le cour ; et quand. au lieu de ,'ap- par cette comparaison étonnante
pel plaintif : "' Eurydice ! " vous tf Jà n'ai jamais vu, dit il, Une cuite
chanteres dans un sanglot ; " para-comme Celle-là ; enfin, messieurs, la
pluie I ' vous obtiendrez une explo- découverte de l'Amérique 'est rien
sion de gaieté que n'avait jamais pré-il côté dune pareille pocharderie.
vue l'autour d'Orphée, et l'auditoire Fallait voir ça quand je l'ai réveillé
en joie, vous répondra : " Chaud et q ottre debout.
d'parapluie. "lenandait à bénir ses enfants. Ai

D'ailleurs, le parapluie an lui.mê nom d'un chien 1 si j'on buvais seule
me a le don de provoquer la joyeuse umnt la demi-moitié du quart, moi
humeur, Pourquoi? On n'en sait quuje m'ivrogneavec du jus de pro-
rien: mais il est certain que, soit
qu'un hiatus dans sa soie fasse gouf tiè- M. le président.-Enn, voua
reaur la tête de son porteur se hâtant avez vu le prévenle fouiller d'abord
noui l'averse, soit qu'il se retourne enpuis lui prendre son parapluie 1
tulipe sous les coups de l'oursgan, LeAtémoin. - O ni I comme deux
seoit qu'il enlève de terre l'infortuné et deux t'ont quatre; c'et donc de
en proie aux agitations de ce riflard là que je lui ai santé dessus et cié
en délire, toua les ges sont sans pitié au voleur 1 et que da sergents de
.devant un pareil spectacle : et tel ville sont accourus au triple galop,
qu'attendrit la moindre adversité ventre à terre.
d'autrui, laiae un libre essor à sa gai- M. le président. - Eh bien, Ri-
id devant les effets d'un parapluie bouin, qix'aveszvoun à dire?
sous la tempête. Ribouin. - Mon président, voilà

Aussi pourrait-on parier presque c'eàt bien simple ; il faisait un temps
à coup sûr, qu'un hon:mo dormant à ne pas mettre un Prussien à la
en pleine nuit, allongé sur un banc, porte ,undéluge do ratafiâ de. gre-
et tenant à la main son parapluie nouilles, que çà me dégoulinait dans
fermé, provoquera la compassion, l'é- le dos, qu'il cy avait pas besoin
tonnement surtout, li rire non. d'aller dans mon paya (je suis de

Du reste, à l'heure ou l'homme Sehafouse) pour voir la chute du
dont il va être parlé dor:mait en plein Rhin, je n'avis qu'à ôter mon pale-
air, par une épouvantable plnie, il tot: c'est donc comme çi que, voyant
lst à peu près inutile' de dire qu'il1un particulier qui ne e eevit pas

Ide son parapnie, je me dis: Tien,
je vas lui emprunter I Voyant qu'il
dormait, je veux le réveiller pour lui
demander si...

M. le président. - Vous vouliez
si bien voler cet ivrogne, que vous
avez fouillé dans ses poshes.

Ribo-iin. - Oui, je ne vais pas à
l'encontre ; c'était pour chercher s'il
avait fon adresse sur lui, à soule fin
de pouvoir lui rAporter son parapluie,
prouve que c'était pas dans mon
idée de le voler ; môme que, dans
ses poches, il n'avai, pas un son, à
preuve ; comment que je l'aurai vo-
lé ?

M. le président..- S'il avait eu
encore de l'argent, le marchand de
vins ne l'aurait pas laissé partir.

Ceci est la morale du procès.
Notre emprunteur de parapluies,

qui n'en est pas à son premier cm
prunt de ce genre, a été condaund à
six mois de pison.

N'en soyons pas plus surpris qu'il
u'a palu l'être lui-même.

GRAPILLAGES

On propose à M. Mesureur, le con-
seUlcr municipal do Paris, de donner
à une rue le nom de Cincinnatus.

- Encore un saint! s'éerie4-il, ja-
mais.

Souvenir de ehasse.
Le fusil en panne, la carnassiére vi-

de, les vêtements poudreux, le visage
hâlé, l'oeil éteint, le docteur X...ren-
trait bredouille, lorsqu'un de ses amis
l'accosta

-Eh bien I docteur, ça a-t-il ren-
du ?

-Absolument rien mon cher.
- Ah tu m'étonne.
-Je n'ai rien tué de la journée.
- Cela t'apprendra à négliger ta

clientèle.

Dans un magasin de nouveautés:
-Combien ce parapluie?
-Six piastres.
- C'est cher.
-Comme soie, c'est tout garanti.
Mais conmmne paraplie ça ne garan-

.it pas.

LA OONSOMPTION' GUERIE.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu
d'un missionndire des lipes Orientales
lit lornule d'un retnuède simple et végétal
pour la guérison rapidi et permanente
te la Consomption, la Bronchite, le Ca-
tairrie, l'Asthme et toute les Aliections
des Poumons ut de la Gorge, et lui gue.
rit radicalement la Debilité Nerveuse et
toutes les M\lalaulies Nerveuses: après
avoir èironyó ses remarquables effets
etratilt cleus dos milliers le cas, trouve
qlue c'ust soit devoir do to faire connal-
tre aux malades. ['oussé par le désir ti
soulager les soulifrances dotl'hunanité
fenverrai gratis à ceux qui le désircnt,
cetto recette en Allemand. Français ou
Anîglais, avec instructionis pour la prépa-
rer et l'employer. Exptliù par la poste si
ou adresse avec un timbre nommant ce
jolirnal. W. A. Noyes, l. 9'ower'sJlock
IRuchxlesr.. Y.-2

PRIX CAPITAL8 05,ooo'
Tickets 1 uMlement, parties en

parrtion.

comparnie de la Loterie de
l'Etat de la Louisiane

Noua cerifions par les présen tesgque nota
aurreulns les arrangementa faits our les
tiragesmenauelsetsenn.eninuel a Cl n-
pagnie de Loterie de PEtat de la Louisia-
ne, q nou gron et contrlonas person-
ncellerit les tirages niouu-nbtes et que e
fout est comluit arece hotnrvét'i,fraenclhis
er bonne foi pour tous les tut éress; r;oitu
aulorisons la Colugnie i se smrtir île em
crt/iia, avec des .ec-simile de itou ignta-
iree atteclh dans ses annonces.

Commissaires.

-tcôrporéen Uts pur2', ani par la Légila-
tti, îwur e nufie ad'=tlnuPt depcharité, aveu
un c<tial do Sts,tun, hul a été ajoutit de-
pud" 'iunndi de trve de lu dû $55i,no.it

d e d .r t-v a is Iîo l eti l r s c t i, t. s , rlil i e
& etî-it 1 i.eis. a îen.tî, Conitttionde
l'Jitat, aitlîptiée le 2 dlecemblre A 11., 187<.

l a e lote re votée ut cndosaée pas, le Itlnpule
d'aucun tuat.

L4.4 grraii iregrffgs itna ,leN ont lit
metsu..leneit. illefflit jumin i ei M -déh i
nc e jness.

OCCARION SPLENDIDE DE GA.
CINERt UEE PFFORTUNE. SEPTE31E
GICAND TtlA EOLASSEJE DANS L'AC-A
D.HIU.IE D 3mUSIQUE, A LA NnUVELLE
ORtLEANS, MAR1 LE 11 ILAOUT 18S.5,
183èmi TIRAGE MENSUEL.

Prix capital - - $75eO0
100.000 Refin a àluci plastres ena-

que. Fraction en eintuièms oait proportion.

LISTE DES PRTX

1 Prix Capital de........sr,00o
1 4 " ........ 2,tM)

2 Prix da................. ,0o0
i " ............... 

0

.e .............. flu,
2 .. .................. r0to
Lo ....... . 200
fu " ................. ] n10

COQ . ................. 25

$7.,00ii

125,010

sooao

2,'bOo
lz¥,oo

1M. 17 et 19.]RUE. GOB.ORD,
Entrée privée, No 128 rue Champ do Mare,

V lent d'étr uompltemerit rmise a neLur Ou y
trouvera tout le conlbrt desirable: appartements
spaciux et élégaientus meubléue.

£@ LUNCH A TOUTE HEURE '
Les LIQUEURS, CIGARES, etc., etc., fout do

prLmier choix.
1)ê plus. UtNE( rAN13E SALLE pour dier

ou assemablte, est a la dilolitlotdu publie.
JOB. IBELEO,

42-4i. Géant.

Propriétés à vendre
otîlel, lttnuranta 11uvttes. aiainus de Sou-

aeauîtés, Ep.:lriîe et Chiaussuree,
iljouts.ries, aîrilCles du

Les p.r..nnn qui démin.it aeliter ou vendro
Mitenn cmerce dnsî le Il nose i-lemiun trouve-
rînit de uIr u.aanio..a: ia dresant par toure 1ua

joereuonnellnnen n a i.né

C.DESMARTEAU
-AGENT ET COMPTABLE-

1608

RUE NOTRE-DAME

!le1 NE[dIOi Lonl![ fle

EIm-Wood Grove
[LONGUEPOINTE]

le- spldide %vapàeur MmJTARfa1 , tu
autre vaq.tr, ra*r. le servquotidien, si le titilym
1< perm it et ju i-A avis ,contr:aim, duiinal .tu-
si rt.:t tgo le. jmres dei lad i emiaine f ii a.

e, it g : p. lo. Ie totr a i &s t.resl
A divannelle: l, 21 et 3 hieurei. Itoiur à 7,

uit I lt,,,C.
ri di , aa. , all.r et retuir :n10 ets; nftsCuttt

zaveci leur, iarent". 5 eta, excruito cI'rtdits jtourt
1ms rtottt rérvns pour titi tuen.nijnes et titi

itepu survie chaude i lal-W ,od Grove Paix
prix di 1. ville. CAT.

C;Ér.rant.

LOUIS LARMIE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en dAtail.

MME! DNUCU I N
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spd-

ciales pour COMM UNAUTES, RES,
TAURANTS, HOTELS, Etc.

PRIX APPROXIM1ATleb
rix. d PTXIrnatisu tde $700 $e,700 TELEPHONE 663

2 rO 2,r,'> Effets livrés à domicile gratis.

107 prix s'élevant à.................e 4Montréal, 23 mai S884.--34
les applications pour prix aux eiinbs doivent J. A UX JEBER

être faites seulement au bureau de la Compangnie,

'ou r île iîts unlies lnformaîtono écrives vi 1- Si votre ,ommeil est troublé la nuit par ter

blement, donnunt votro ndresse au liîmg. pleurs et les cris d'un enfant qui moiufre d sa

MA NDATM DE PONT':E, Mandats d'Ex- dentition, hittz-vous de vous roc.,rer u bon-

press ou chan. iur New.York dans une letur' teille du IlSirop camant de Mtu Wirslow pour
ordinlre, Millet de banquealier Eîxprtess (rout l ta dentition déè enfats. Su e-icacité esitsans

Mommines au-desoue de $5 a nous fraie) tioivent étr :égale. èt votre petit malade sera soula imté-

adreetitea fdiatemeint.
AyA Aconfiance.UPàma.es. ce remèd e t oinfa-.

X- .AI JPII îiiia. Iletéruî la dâîrÇuterie ai la diarrhée. rdgua-.
Nouvelle-Orlans. Lt. lariae l'eetimac et le intestins. fart disparaltre

e, oliques, woutcit les humeurs, réduit les in-

ou à 39. A. DAUPHIKN, flamtations. -et onne une énergie nouvelle a tout
le sy.t4m en g 1êénéal.

607 Nevestit St, Vilatintion V. C. t««Le Strp calmant de Mme Winelsa pir la
i adataledeatiton de nalnt "a sirtable au sot et

Vrites les mandats dc poste payables et Udre- et prépare d'apra la prescriptiou d'itne des plus
aea les lettres eurégistrlus à grandes célAbi itiç médirales parmi les femmes

NEW.ORLEANS NATIONAL BANC, des te - i en ate chz toua sles
New.Orleanus, aI. rmarren.sdans te monde entier. Pris s..NeW-rlt4US, a aboutl.

NOUVELLE INTRESSANTE. Aux MiNAGtRES. INvENTIOlf UTILE.

RJOVER SOFA-LIT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

Un Lit-Parfait.
Un Sofa Elegant

Comme Sofa Comme Lit.

oi. ' N'a ni pieCs ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres ajoutes qui dans d'au-
I08 tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,

a e possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit..t
Tous declarent l'invention admirable.

.g eri sofat- t Hover ait un lit complet, combinant n matelas en crin, avec un matelas de 48
. A 60resorts.
Zrî.- tIse sofz-Ut Houaer est un sofa de salon. en noyer noirsolide. élégant et moeteux.
à »e E LE SOFA-LTÉ HOVER rat indispensabte dans toute maison n une chamnre d'étrangers fait d-

, 1 faute; en cina minutes on peut monte- un excellent lit dans la pièce où le Hover sof-lit se trouve placi. s.

a i LE SOFA-LIT HOVER et le desideratum de toutes les personnes qui qui ntoccupent qu'une seule Pr
a 8 g piec. A l'aine dece meuble elle à possèdent un salon ou une cambre à coucher. e E

1" LE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les faimilles qui vont en villégiature ; inutile de .. i
déménager les IL1 encombrants à leurs acceoires. (Ie sofa-lit se ocmpose de cinq pièces, s'ajustant comme les coucte:meiz
ordinaires: dmonté il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commande maintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de $aso a$7. Caadonsb-ieset avantageuses.
S'ADRESSER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas


